
Dimanche 11 mars 2018 – 4e dimanche de Carême – Année B 
 

1ère lecture : La colère et la miséricorde du Seigneur manifestées par l’exil et la délivrance du peuple 
(2 Ch 36, 14-16.19-23) 

 

Psaume 136 : Que ma langue s’attache à mon palais si je perds ton souvenir ! 
 

2ème lecture : « Morts par suite des fautes, c’est bien par grâce que vous êtes 
sauvés » (Ep 2, 4-10) 

 

Évangile de Jésus-Christ selon Saint Jean 3, 14-21 
 

« Dieu a envoyé son Fils pour que, par lui, le monde soit sauvé » 

 

Homélie du Père Henri Aubert, jésuite, à l’église St-Ignace (Paris 6e) 
 

Jésus parle à Nicodème, un chef des juifs, qui ne comprend pas. Dans la nuit, il est venu, en 

secret, demander à Jésus pourquoi lui, Jésus, fait tout cela, son enseignement et ses 

miracles… Il veut comprendre… Jésus lui rappelle la grande histoire de la libération 

d’Egypte. Dans le désert, alors qu’ils étaient en route vers la Terre Promise, vers leur 

libération, les hébreux furent menacés par des serpents qui les mordaient et les faisaient 

mourir. Dieu demanda à Moïse d’élever sur un poteau un serpent de bronze et, quand ils 

étaient mordus, il suffisait qu’ils regardent le serpent de bronze pour être guéris. Et bien 

Jésus annonce solennellement à Nicodème ce pour quoi il est venu, lui le Fils de l’Homme : 

un jour il sera élevé, comme ce serpent de bronze, et alors le salut sera possible pour tout 

homme qui croira.  

Elevé ? Il s’agit bien sûr de la croix. Et en plus Jésus précise : il faut que le Fils de l’homme 

soit élevé. Comme il dira plus tard aux disciples d’Emmaüs : « Ne fallait-il pas que le Christ 

souffrît cela, la passion et la mort sur la Croix ? » (Lc 24, 23) Ne fallait-il pas ? Comme si, 

pour sauver le genre humain, il n’y avait pas d’autre issue que la mort la plus ignominieuse 

qui soit, un supplice que l’on réservait aux seuls brigands, ceux qui seront crucifiés à droite 

et à gauche de Jésus (Lc 23, 33). Comme si pour sauver le monde il fallait que Dieu meurt 

sur une croix !  

Alors souvenons-vous, ce que Saint Paul rappelle dans l’hymne aux Philippiens : « Le Christ 

s'est abaissé lui-même en devenant obéissant jusqu'à mourir, et à mourir sur une croix. 

C'est pourquoi Dieu l'a élevé au-dessus de tout ; il lui a conféré le Nom qui surpasse tous les 

 



noms, afin qu'au Nom de Jésus, aux cieux, sur terre et dans l'abîme, tout être vivant tombe à 

genoux, et que toute langue proclame : Jésus Christ est le Seigneur, pour la gloire de Dieu le 

Père. » (Ph 2, 9) 

Il s’agit bien d’être élevé, mais pas seulement sur la croix, élevé dans le ciel auprès du Père, 

au-dessus de tout. Lorsqu’il sera mort sur la croix, Jésus ressuscitera et reviendra à son 

père, « il sera élevé ». Alors il se révèlera comme le Fils de Dieu, non plus seulement le Fils 

de l’Homme mais le Fils de Dieu, Dieu de miséricorde qui ne peut que donner la vie, parce 

qu’il aime tout homme en ce monde. Ainsi, lorsque Jésus aura traversé la mort pour la vie, 

alors tout homme qui croira sera sauvé, tout homme qui croira que Jésus lui donne la vie 

au-delà de la mort.  

* * * 

Jésus annonce à Nicodème une autre certitude, la même qui nous a été rappelée dès la 

première lecture. Dieu ne vient pas juger le monde, encore moins le condamner, comme 

nous pourrions l’imaginer en entendant le chroniqueur parler de la colère de Dieu. Non, 

Dieu en Jésus vient sauver le monde, comme au temps des Chroniques : au bout d’un long 

temps de patience, 70 ans ! Dieu rétablira son peuple détruit et exilé à cause de son péché, 

il le rétablira à Jérusalem dans toute sa splendeur. Et la lettre de Paul aux Philippiens 

confirme cette espérance. 

* * * 

Aujourd’hui, en ce temps de carême où nous sommes en route vers Pâques, vers la 

résurrection et la vie, il est bon de nous rappeler, de nous mettre au cœur ces trois 

certitudes que nous pouvons tirer de la Parole de Dieu que nous venons d’entendre. 

La première certitude c’est que Dieu nous aime et nous veut heureux et vivants.  

La seconde c’est que l’homme est invité à croire en Dieu, c’est-à-dire à faire le choix de la 

lumière et de la vie, même si nous sommes menacés de toute part par la souffrance, le 

péché et les ténèbres, même si nous sommes nous-mêmes sur la croix comme les deux 

brigands à gauche et à droite du Christ.  



La troisième certitude est que cette foi au Christ, Fils de Dieu et sauveur des hommes, nous 

donnera d’agir dans la lumière et de pratiquer les commandements de Dieu, les œuvres de 

Dieu. Formidable espérance dans ce monde où nous sommes régulièrement tentés de 

désespérer. Nos propres œuvres, si elles sont de lumière, seront des œuvres de Dieu. 

Formidable espérance pour nous qui voulons « nous engager dans ce monde ! » 

* * * 

Et maintenant, je vous invite dans le silence de votre cœur à regarder le Christ en croix, 

contemplons le Christ qui souffre pour chacun d’entre nous, le Christ élevé dans la gloire du 

Père et demandons-lui de comprendre au plus profond de notre cœur, ce qu’il est venu 

faire ainsi suspendu sur la croix, dans la détresse et le mépris des hommes, qu’il nous 

éclaire… Et puis nous pouvons lui dire : Seigneur, que vais-je faire maintenant ? Quand je te 

regarde, quand je considère la grandeur de ton amour et de ta miséricorde, donne-moi de 

comprendre et de choisir la lumière, de faire tes œuvres de lumière… 


